
Roumanie: initiative locale contre inertie nationale

Description

En Roumanie, les usines et les anciens combinats dÃ©labrÃ©s, tÃ©moins dâ??une pÃ©riode 
rÃ©volue, aujourdâ??hui rÃ©duits au nÃ©ant, constituent des dangers pour la nature et pour 
les hommes. Les Roumains se souviennent encore de la catastrophe Ã©cologique provoquÃ©e 
par l’usine de traitement des minerais aurifÃ¨res au Nord de la Roumanie de Baia Mare, quand, 
le 30 janvier 2000, plus de 100 tonnes de substances mortelles, cyanure et mÃ©taux lourds, 
Ã©taient dÃ©versÃ©es accidentellement dans les riviÃ¨res voisines jusquâ??au Danube. La 
Roumanie, rÃ©serve naturelle de lâ??Europe, a-t-elle conscience de ses richesses? Question 
culturelle ou Ã©ducative, les faits parlent dâ??eux-mÃªmes: lâ??environnement, rÃ©duit Ã  
des considÃ©rations mÃ©thodiques ou purement politiques, nâ??est pas considÃ©rÃ© 
comme une prioritÃ© dans ce pays et ne suscite pas de remise en cause chez le citoyen.

Bien que la situation Ã©cologique des pays issus du bloc
soviÃ©tique soit particuliÃ¨rement alarmante, la question
environnementale a souvent Ã©tÃ© absente des prioritÃ©s dressÃ©es par les dirigeants. Les
rÃ©gimes communistes est-europÃ©ens ont encouragÃ© un dÃ©veloppement effrÃ©nÃ© de
complexes industriels, dont les Ã©quipements sont aujourdâ??hui vÃ©tustes, et ont fait du patrimoine
national une responsabilitÃ© de lâ??Etat, au mÃªme titre que tout autre bien public. DÃ¨s lors,
lâ??individu nâ??a pu que difficilement se sentir concernÃ© par le respect dâ??un bien, confiÃ© aux
soins de la mÃ¨re patrie. Quelles que soient les raisons, les consÃ©quences de ce dÃ©sintÃ©rÃªt
furent nombreuses, en tÃ©moignent les conclusions de lâ??ONG Ã©cologiste amÃ©ricaineÂ 
Blacksmith Institute. Leur classement annuel des sites les plus polluÃ©s du monde[1] mentionne en
effet de nombreux lieux situÃ©s dans lâ??ex-URSS. Le site de Baia Mare a, Ã  ce titre, longtemps
figurÃ© parmi les 10 sites les plus polluÃ©s.
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Des efforts contraints et difficiles

Depuis la rÃ©volution, plusieurs efforts ont Ã©tÃ© consentis en faveur dâ??une plus grande
responsabilisation citoyenne et dâ??un meilleur respect de lâ??environnement, ce dernier Ã©tant peu
Ã  peu considÃ©rÃ© comme le patrimoine de chacun. La rencontre de Nantes, organisÃ©e en mai
1991, a marquÃ© un tournant majeur dans la prise de conscience europÃ©enne du problÃ¨me[2]. La
plupart des pays est-europÃ©ens Ã©taient reprÃ©sentÃ©s Ã  cette table-ronde qui permettait
dâ??aborder lâ??avenir de lâ??Ã©cologie dans ces pays, tout en favorisant un Ã©change avec les
dÃ©mocraties ouest-europÃ©ennes, elles-mÃªmes prenant peu Ã  peu conscience de lâ??urgence de
la situation dans leurs pays respectifs.

Une vingtaine dâ??annÃ©es plus tard, les nouveaux pays membres sont contraints de faire face aux
exigences europÃ©ennes. Sans pour autant lâ??accompagner de mesures nationales claires, la
Roumanie se dote dâ??un appareil juridique performant, permettant lâ??existence de zones
protÃ©gÃ©es et un trÃ¨s bon recensement de zones Natura 2000. La majoritÃ© des lois sont votÃ©es
dans une pÃ©riode trÃ¨s rapprochÃ©e, mais sont rarement suivies dâ??actions de protection et de
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sensibilisation. Ainsi, le site du ministÃ¨re de lâ??Environnement et du DÃ©veloppement Durable fait
avant tout de la promotion pour les Ã©nergies renouvelables et propose des mesures incitatives pour
installer chauffe-eau ou panneaux solaires. Mais la communication du ministÃ¨re paraÃ®t confuse : si
les associations sont recensÃ©es dans lâ??annuaire en ligne, aucune recherche ne peut y Ãªtre
lancÃ©e[3]. Quelques campagnes nationales sont nÃ©anmoins mises en place et des
Ã©vÃ©nements tels que la JournÃ©e sans voiture apparaissent. Des campagnes de nettoyage dans
les zones protÃ©gÃ©es de montagne sont renouvelÃ©es Ã  chaque fonte des neiges, le delta du
Danube est sous Ã©troite surveillance. Mais, contrairement Ã  dâ??autres pays issus du bloc de
lâ??Est, la population roumaine sâ??implique difficilement et les actions entreprises conservent une
portÃ©e anecdotique. Au contraire, lâ??association estonienneÂ Teeme Ara[4] a rÃ©ussi Ã  regrouper
plus de 50.000 bÃ©nÃ©voles (soit prÃ¨s de 3% de la population du pays) sur la journÃ©e du 3 mai
2008 pour nettoyer et dÃ©barrasser la nature de quelques 1.000 tonnes de dÃ©chets entreposÃ©s
dans les forÃªts, parcs et autres espaces publics. Par ailleurs, la lÃ©gislation roumaine demeure
insuffisante et nÃ©cessite lâ??appui des reprÃ©sentations locales, qui bÃ©nÃ©ficient toutefois des
effets de la dÃ©centralisation: quelques 50 agences pour la protection de lâ??environnement
fleurissent ainsi dans lesÂ Judet(Ã©quivalent des rÃ©gions).

Une mobilisation balbutiante Ã  lâ??Ã©chelle locale

Lâ??effort repose plutÃ´t sur la sociÃ©tÃ© civile comme en tÃ©moigne un certain nombre dâ??actions
rÃ©centes. Ainsi, la campagneÂ Â«o 9 atitudineÂ» (Â«une nouvelle attitudeÂ»)Â lancÃ©e en
septembre dernier, soutenue par lâ??association des consommateurs ANPCPPS[5] a Ã©voquÃ© les
problÃ¨mes dâ??Ã©conomie dâ??Ã©nergie en diffusant une large campagne de communication via
affiches et marque-pages, rappelant les gestes du quotidien pour protÃ©ger lâ??environnement.
Dâ??autres initiatives sont lancÃ©es par des entreprises privÃ©es gÃ©rant des services
dâ??intÃ©rÃªt public et rappellent le dÃ©sengagement de lâ??Etat sur ces questions.

A une Ã©chelle plus locale, certaines collectivitÃ©s se positionnent comme pionniÃ¨res dâ??un
dÃ©veloppement durable. Ainsi la ville de Ploiesti, bastion historique de lâ??industrie pÃ©trolifÃ¨re
roumaine, qui a vu la faillite de ses combinats dÃ©suets, ne sâ??est pas laissÃ© entraÃ®ner dans la
dÃ©pression. Membre de plusieurs rÃ©seaux internationaux comme lâ??Association Internationale
des Maires Francophones, et partie prenante du projet europÃ©en CIVITAS-SUCCESS[6], la
municipalitÃ© souhaite faire de Ploiesti une ville verte. Pour cela, elle met en Å?uvre des projets
valorisant les transports en commun, les pistes cyclables, ou destinÃ©s Ã  rendre le centre-ville
piÃ©tonnier. Lâ??enjeu est de taille car Ploiesti est encore considÃ©rÃ©e comme une ville noire et
industrielle Ã  lâ??Ã©chelle nationale, voire europÃ©enne.

Le volontarisme de ces quelques municipalitÃ©s reste encore trop rare. Si lâ??urgence du
phÃ©nomÃ¨ne commence peu Ã  peu Ã  alerter la conscience collective, lâ??annÃ©e 2008,
marquÃ©e par des Ã©lections locales et lÃ©gislatives, a fait bien peu de cas des questions
Ã©cologiques. Quelques mouvements se sont formÃ©s aux quatre coins du pays et la sociÃ©tÃ©
civile impulse ponctuellement des initiatives. La catastrophe Ã©cologique de Baia Mare et surtout le
cas du village de Rosia Montana menacÃ© dâ??Ãªtre rayÃ© de la carte par le groupe canadien
Gabriel Resource pour exploiter les filons aurifÃ¨res[7], ont incitÃ© de nombreuses associations Ã 
sâ??unir et Ã  rÃ©agir, permettant une relative prise de conscience et une mÃ©diatisation certaine des
dangers auxquels lâ??homme se confronte, lorsquâ??il abuse de ses pouvoirs sur lâ??environnement.
Pour autant, il sâ??agit surtout de rÃ©actions face Ã  des Ã©vÃ¨nements dramatiques.

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



Le rÃ´le dÃ©terminant de la jeunesse

Dans lâ??ensemble, les opÃ©rations de sensibilisation sont rares et peu relayÃ©es par les mÃ©dias,
mÃªme si plusieurs acteurs de la sociÃ©tÃ© civile sâ??y impliquent. Lâ??association franÃ§aiseÂ 
Interphaz[9] a ainsi organisÃ© en coopÃ©ration avec des acteurs roumains plusieurs Ã©vÃ©nements
dâ??Ã©ducation Ã  lâ??environnement. Entre vulgarisation scientifique et sensibilisation aux
problÃ©matiques environnementales, des expositions grand public proposÃ©es Ã  Ploiesti et Ã  Iasi
abordaient les thÃ¨mes de lâ??eau, des dÃ©chets, de lâ??Ã©nergie et des transports. Soutenu par
des enseignants, un concours de dessins a permis aux plus jeunes dâ??exprimer leurs idÃ©es sur
lâ??avenir de leurs villes. Le corps enseignant sâ??implique par ailleurs dans des programmes
europÃ©ens tels que COMENIUS, LEONARDO ou encore Â«Jeunesse en actionÂ», pour traiter des
questions dâ??environnement. A ce titre, les nouvelles gÃ©nÃ©rations ont un rÃ´le Ã  jouer. Les
impliquer dÃ¨s le plus jeune Ã¢ge sous-entend ainsi une meilleure information, en leur offrant
notamment des plates-formes de rencontres ou des Ã©missions ludiques. Mais changer les
mentalitÃ©s et les habitudes prend du temps.

* StÃ©phanie BOST est PrÃ©sidente et Sylvain SAUDO est Vice-prÃ©sident dâ??Interphaz

[1] http://www.blacksmithinstitute.org/top10/worst35d.html et http://www.worstpolluted.org/
[2]Â La Crise de lâ??environnement Ã  lâ??Est, sous la direction de Krystyna Vinaver, Coll. Pays de
lâ??Est, Lâ??Harmattan, 1993
[3] www.mmediu.ro/
[4] www.teeme2008.ee
[5] www.protectia-consumatorilor.ro
[6] www.civitas-success.org
[7] www.rosiamontana.org et http://www.gabrielresources.com/home.htm
[9] www.interphaz.org
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